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LA —Ah! C>ù donc?
—Au chevet de Mme Dudos.
Nous avions le mem; but.C’es; 

auprès de ma mère qu’il se ren­
dait. dans le vent et la1 pluie, et 
•que :aoi, l’incroyant, mo: I"esprit 
Sort, ntdi, r.’homme saur foi, sans 
pratioues et sans Dieu, je le cou­
da-rais à présent en automobile.

U: paysan, descendu au vitla- 
jjg'- li. "venir le docteur, l’avait ap. 
pelé. Il était en course sur un au- 

' point de la commune A peine

! .le a marqué pour moi le début 
*u: état d’es - t nouveau. Peu à 

, c -, mes idé :s on; changé dV 
11» ntation. A qu i tient le soit de 
foire âme? F. ,-.-f ce que j’était 

- is et ce qu: je suis devenu, il 
r". a eu qu’un c iun de frein don- 
or sur une rojut de montagne, la
•ii.it, devant i.ne. forme noire qui A Washington, une correspon- 
■a i iuie cin-j -*t avec rage. Celui dance reçue rapporte l'affreux 
qui m’a inspiré ce co-ц, de freiti martyre d’un prêtre et d’un caté- 
ri ait ce qu’-î faisait , chiste, tous deux Chinois, qui ont

René DUVÉRNE. ■ tombés victimes du fanatisme an-
-—------ ----------------- ■ i, ; | ti-religieux dea révolutionnaires' i

personne n’osera goûter des “rouges”. Suspendu par un bras, | 
aliments qui ont été visités par les Pu's lardé de coups de couteaü 
fourmis. Bien des heures de tra- par les forcenés, qui étaient allés 
vail sont ainsi perdues. Les plats l’arracher de force, du sein de son 
délicieux sont gâtés. Fly-Tox tue troupeau atterrée, le généreux pré , 
les fournies. L’arrosage doit se trc du Christ fut encore criblé de 
faire pendant plusieurs jours, par­
ce que les fourmis sont toujours 
par colonies. Exiges le Fly-Tox.
C’est un insecticide scientifique 
développé au Mellon Institute of 
Industrial Research, par Rex Fel­
lowship. Instructions simples sûr 
chaque bouteille (libelle bleue) 
pour tuer tous les insecte» de la 
maison. Fly-Tox est sur, ne tâche 
pas, très actif. Chaque bouteille 

ann.

RENCONTRE 
SUR LA ROUTE

St-Jacques, en face de 1 "église. 
Caroline-— huile— réparations -w 

pneus, etc. Votre encouragement 
est spllicité. 258—4fs-30jn.

balles, lacéré et finalement déca- vant. On ne sefait pas d’idée, ex- 
pitê Quant au digne catéohiste, pose le correspondant de l’infer- 
il fut, à l’instar de son maître, d’a- nale malice que Satan inapire à 
bord suspendu et percé de coups ces brutes à face humaine dont il 
de poignard, puis, comme il res- fait ses instrumenta dfc révolution 
pirait encore, op l’enterra tout vi- et de terreur.

Ж
B

.J: SMSuite à la page 5
am: Horreurs Chinoise»qui gravissait aussi la côte....

Une forme noire, mal dégagée 
par cet éclat trop cru, au milieu 
de ces ténèbres, mais trempée, 
boueuse, pataugeant dans les fla­
ques, le bas de sa robe crépi de 
terre et qui ne se retourna même
pas sur mon passage. ,,-rentré au presbytère r- informé,

Je ne sais quelle reflexions,dans ïW péril imminent, il c ait reparti 
le temps dune seconde, me tra- malgré la tempête; et il était re- 
.vetserent. Celait une femme. El- parti à pied, n’ayant av-ctin véhi- 
1 allait sans doute au hameau. Je !,cu|e à sa disposition; il était re­
né pouvais la laisser achever ce ijjiarti dans ies lacets ravinas ,lu 
dur trajet par ce deluge, puisqu - «chemin, dans les tourbillons du 
elle se trouvait sur ma route. Je j Vent, dans le fouettent-,t de la 
stoppai et je dis : taluie, exclusivement anxieux d’ar-

—Vouslez-vous une place? : [river assez tôt près de la morh 
Le vent emporta mes parolés, 1 bonde.

mai» elle comprit. Elle referma ' ________
son parapluie, escalada le marche- ц ne serait pas arrivé assez tôt 
pied et s’assis à côté de moi. A- e-j| avait dû poursuivre jusqu’au 
lors j’entrevis son visage. Ce que bout sa lente et pénible marche 
j’avais pris pour un robe, c’était- Quand nous parvimes au chalet 
une soutane. Ce que j’avais pris <ma mère vivait encore, mais par 
pour une femme, c était un pré- :miracle et grâce aux injections de

jeaféine que lui faisait le docteur, 
■et aussi par un effort désespéré 
tie volonté. Elle ne voulait 
non, elle ne voulait

№.

BUREAU EXAMINATEURS% " ' ü>
DES PLOMBIERS

y DEPARTEMENT DE LA SANTE, N.-B.

AVIS PUBLIC
■

Est par la présente donné, d’après le règlement 
267 du ministre de la Santé, au sujet des examens et 
licences des Plombiers, qu’une assemblée du Bureau 
examinateurs dès Plolpibiers atira lieu dans la ville de 
Moncton, au numéro 284, rue St-Georges, à dix heu­
res du matin le MARDI 9 AOUT, afin de faire subir 
un examen à ceux qui désirent s’inscrire maître-plom­
biers. Une demande par écrit pour subir un tel exa­
men doit être adressée au Président ou au Secrétaire 
du Bureau des Examinateurs à Frédéricton, au 
moins une semaine avant, la date de l’examen, et 
compagnée d’un droit de ($5.00), cinq dollars.

Geo. G. Melvin, M.D„ président, 
E. G. Scheid, secrétaire,

Bureau Examinateur des Plombiers. 
Frédéricton, N.-B.,

8 juillet 1927.
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AUTOBUS 
-t- Horaire

Départ A.M.
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\
Edmundston,
Iroquois,
.St-Basile,
Rivière-Verte,
Lynch, і 
Quisibis,
Ste-Anne,
Siegas,
St-Léonard, *
Bellefleur,
Martin Siding,
Powers Creek,
Grand Sault,

L’autobus quittera Grand 
Sault pour le retour à 1.00 Г. 
M., et. sera à Edmundston à 
3.30. ’

— : DIMANCHE . .
Le matin—Conduira les gens 

à la messe à 5 sous par tête, 10 
sous aller rt retour. .

Après-midi—A la disposition 
dq public pour pique-niques/ 
excursions, etc.

—Le soir—Durant la semai­
ne, de 3.30 à 11.30 P.M., pour 
voyager en ville à 5 sous par 
tête.

8.00
8,10 a>820tre. garantie.

Un prêtre! Moi qui, sans les 
hair, les méprisais, les prêtres ! Je 
retins difficilement un geste de 
dépit. Un instant, j’eus envie dp 
freiner de nouveau et de-la débar­
quer. Mais déjà le moteur ron­
flait, Je grognai bourru :

—Qu’est-ce que vous faites de­
hors par un temps pareil ?

Il me répondit très doucement.
—Je vais au chevet d’une ago­

nisante.
Je me tus. Moi aussi, j’allais a-i 

chevet d’une agonisante.

8.40
8 48UNE TRAGEDIEpas, 

pas mourir 
»ans avoir vu le prêtre. Quel é- 
clat dans ses yeux au moment où
.1 entra ! Quel éclat J.... Et puis Trois hommes tombent de leur a- 

1 1 tnéantisseroeut dit c.rnr- qui vion et viennent se massacrer 
nVn peut plu-. Elle re; it les sa- sur le sol.
.-reriients, et ce fut fini Un qua-t ‘ --------r---------

.d heure plus t-;- i. il était trop tard Winnipeg, 12.—Alors que leur 
Un quart d’heure plus tard ...Si avion volait à -environ 1000 pieds 

e n’avais pas rencontré le prêtre , d’altitude, hier, trois membres du 
la route, je ne m’étais pas **rvice photographiques aérien 

ar ‘té par erriv, si je ne l’avais du Manitoba sont tombés en bas 
pas emmené sve- moi au chalet, de leur machine et sont venus s’é- 
iî ' trait été t-',? tard.... En de tel- «raser sur le sol. On ne comprend 
ItM circonstan -es, bouleversé déjà Par comment l’accident a.-njo 
ç.ir une des p’us cruelles secons- produire, et cette horrible та 
“'t* qui puiss...;t frapper uu hum- die demeure un mystère, 
me . comment r’aurais-jc pas -u- Une personne qui fut témoin de 

impression ineffaçable ?Oh ! l’accident déclara qu’elle vit l’aé- 
Г-Tï.pression >v. s’esi pas effacée, roplane pénétrer dans un amas de

nuages, et qu’elle cessa de le voir 
pendant quelques minutes. Lors­
que 1’aviôn reaparut, il sigaguait 
dans le ciel, èt soudainement il 
piqua une tête, alors que les trois 
occupants étaient jetés hors de ta 
machine et allaient s’écraser plus 
loin sur le sol.

Les victimes sont : W. C. Wea­
ver, de Melfort, Sask., aviateur en 
charge de l’avion ; A. T. Hardley, 
photographe, de Locre, Man., et 
F. H. Wrong, arpenteur d’Otta-

8..<5?- І
9.00DE L’AIR 9.15
9.30

- 4t9.50
=*j9.55

10.00
10.10

4 " LE SALON DE BARBIER

- • |
/

J e s s o meDis minutes -près, nous traver­
sions le hameau Je ralentis :

—Vous descendez ? Je continue 
un peu plus loin.

—C'est que. .. justement, je v-iir 
un. peu plus loin aussi.

Alors ènfin, je crus comprendre.

1Шse

.Edifice Madawaska.
r f i;ne

-З- CHAISES A VOTRE DISPOSITION -3-

Л ê : "
Notre Mottoe st Service et Propreté 

Tout est stérilisé!L’autobus ira au C.P.R., et 
prendra des passagers à 10 et 
15 sous; la nuit, au C.N.R., à 
15 et 25

I

Se
— CIRAGE DES CHAUSSURES —sous. 1. '* ‘ rtT“Ehbtënl cl. f«k -rlnat tpi ttnui cat їрг*»ш№1 Уееі 

voulez семег de jouer—voe pied* eontdl» humldeel” 
ee dévie

• PO
Г du

a “Mai. non! VOS «heu 
VOUS, quand voue les avez rirli. avee le Qhe

STUDEBAK^R

Dictator
t Щ

■ Л-.
wa."JKJGCiET'’ On a retrouvé le corps de l'a­
viateur Weaver sur les bords du 
Lac Manitoba, à Hillbre. Il était 
horriblement massacré. Plus loin, 
on a retrouvé aussi un autre corps, 
mais on ne sait pas lequel des 
deux compagnons de Weaver 
manque encore, car l’indentifica- 
tion est impossible avec le pre­
mier cadavre.

!
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4-00 O R SEDAN

*1730PAYEZ COMPTANT 
ET EPARGNEZ 

25 P. C

(;

F.O.avSMI«Omto

№

■f' t

9АЩ

№/
іsmI - .1

I
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ШЩШЩуDepuis un mois, toutes les ventes sont faites au 
comptant avec une réduction jusqu’à 35% du prix ré­
gulier. Aucune marchandise n’est livrée sans qu’elle 
soit payée en entier.

Veuillez prendre connaissance des nouveaux prix 
que nous avons fixés, depuis que nous avons inauguré 
ce système.

> m0 t? Z

Ш
Compagnon du fameux Studebafyer Commander

ïqwSr** **^*^men * gr.an^ puissance et

Pins puissant Vingt-trois sedans se vendent de $60 à $2370 plus
«t-<*»d»

gmeers.

AVOCATS!!
JUGES DE PAIX)

Vou8 avez sans doute besoin de 
formules d’Actee de Vente, d’hy­
pothèque, et de billet» promis- 
soires. Non» pouvons vous le» 
fournir à un prix raisonnable. De-

Prix Régulier Prix Actuels

$725.00 $495.00 
500.00 325.00

:
Piano Automatique “Weydig” 

avec 24 rouleaux 
Piano Ordinaire “Weydig”
Piano New Scale ‘William” 

avec 24 rouleaux 
Piano Ordinaire ‘William”
Piano Automatique “Betheven’ ’ 
Piano Ordinaire “Bethoven” 
Phonçgraphe Superphonic,

Gros Format et 6 records 
Phonographe Superphonic,

Droit et 6 records 
Phonographe Portatif et 6 records 

•Congoleum 2 verges de largeur * 
Prélart 2 verges de largeur 
Linoleutn 2 verges de largeur 
Rugs Congoleum 9’x6’
Rugs Congoleum 9’x754’
Rugs Congoleum 9*x9’
Rugs Congoleum 9’xlOV*
R«gs Congoleum 9’xl2*
Rugs Congoleum 9’xl3Vf 
Rugs Congoleum 9;xl5’

725.00
500.00
650.00
400.00

495.00
325.00
425.00
245.00

• I-
A VENDRE

Beaux SERINS, bons chan­
teurs, à vendre à prix raisonna­
bles. S’adresser à Mme A. TOP­
PING, Café Colonial, Edmunds- 
tori, N, B.

Résistance 
Plus beauté

A la résistance traditionnelle du Studetiakèr, 
trée par 1009 Studebakers qui ont parcouru pli» de 
100,000 milles, a été ajoutée la beauté de lignai et 
d’ornementation dite “custom”.

250.00 149.00
275—H-l4jt.

125.00
38.00

79.00
22.00 TROUVEE Vf’'

Plus de $100 d’accessoires
1 Pare-chocs ayant et arrière, coupe-vent sans plafonnier pour les sedans et victorias ; captto-

courants d air (particulier au Studebaker) ; nage riche mohair avec broadlace oour les ze-
thermometre de moteur et niveau d’essnce hy- dans, victorias et coupés de sport; tous autres

1 drostatique sur le toblier ; serrure coïncidente ; modèles en cuir de ton s'harmonisant avec le
filtré a lhuile; essuie-glace automatique; mi- fini laoue de I» r=rrn««,;. i «t- „ ‘ -
roir rétroviseur ; lampe signal arrière; frein 4 ' h Ctarr°sse"e- L= ‘Tourer” eat
roues ; gros pneus ballon ; roues pleines ; pha- muni caPote pliante et de toiles s’enle- > 
tes giandiformes à double rayon s’allumant du vant rapidement, de couleur assorties à la car- 
volant; freins sur ressorts d’avant. Ferrures rosserie. Un compartiment commode 
finies Butler pour les modèles fermés; lampes nagé pour ces toiles.

1.60 1.35 : ШШUne plume-réservoir, couleur 
rouge, marque “Lincoln” 4a été 
trouvée dernièrement. Le pro1 
priétairc pourra la réclamer au 
bureau du Madawaska en payent 
lès frais d’annonce. 276—lf-I4jt.

1.25 .95Wt
2.25 1.90
7.75 6.95
9.75 8.75

11.75 10.60
13.60 12.25
15.50 13.95
17.50 15.75
19.50 17.00 

25% de réduction sur meubles, vaisselles, garnitures 
de maison etc. Soyez assurés que nous vous donne- 
rons.le meilleur service.

’ШA Vendre ЇМ
Les propriétés de Jean Cas- 

tonguay d’Edmundston sont à 
vendre ou à échanger pour Mai­
son à la ville ou terre à la cam­
pagne. S’adresser à Charle, Cas- 
h nguay, St-Jacques, N. B.
102—j.n.o.-7o.

*

W. C. ALBERT, Edmundston, N.-B*
ІВ0ММ aitm At Iw НАшгШ ЛкШяш Ctrptnthm гшш ■ . ■ . ,s TU DE BAKE*
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M. Jos. Desjardins annonce au 
Public q МІ||МІММ|М Mode tu Canada klr Ще
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